
Introduction
La famille des boraginacées est largement répandue, 

plus particulièrement dans les régions soumises aux 
climats tempéré et tropical. Elle regroupe plus de 100 
genres et 2000 espèces réparties dans le monde entier 
(Botineau, 2010) mais avec une certaine abondance 
dans le nord – ouest de l’Amérique et le bassin méditer-
ranéen (Morhardt et Morhardt, 2004). Les espèces 
appartenant à cette famille sont majoritairement des 
herbes mais d’autres formes végétatives sont présentes, 
notamment les lianescentes et arborescentes. 

Heliotropium est un genre cosmopolite, probablement 
le plus important de cette famille, comprenant envi-
ron 250 espèces dont certaines sont largement cultivées 
(Morhardt et Morhardt, 2004). En Algérie, les hélio-
tropes sont répartis sur l’ensemble du territoire natio-
nal et représentés par 8 espèces selon Quézel et Santa 
(1963) et seulement 6 espèces selon Dobignard et Cha-

telain (2012) dont deux naturalisées, parmi lesquelles 
Heliotropium amplexicaule Vahl. connu par le passé sous 
le nom d’H. anchusifolium Poir., aujourd’hui considéré 
comme synonyme.

Dans cette contribution, nous rapportons la décou-
verte de nouvelles stations d’H. amplexicaule Vahl. dans 
la région de Skikda (Nord – Est algérien), espèce jusqu’ici 
signalée seulement dans le centre du pays, ce qui permet 
une mise à jour de la répartition de ce taxon.

Contexte de la découverte et stations 
d’observation 

C’est dans le cadre du recensement de la flore natura-
lisée dans la région de Skikda (Sakhraoui et al., 2019) 
qu’Heliotropium amplexicaule a été découvert, lors de 
prospections réalisées, entre 2017 et 2018, dans diffé-
rentes stations appartenant essentiellement aux com-
munes de Skikda, Filfilla et El Hadaiek. 
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Les spécimens récoltés lors de cette première cam-
pagne d’explorations botaniques, ont été identifiés grâce 
à la consultation de Parsons et Cuthbertson (2001), 
puis déposés dans l’herbier de la région transféré récem-
ment au service commun de recherche Pôle de vulgarisa-
tion botanique. En 2019, des prospections ciblées, nous 
ont permis de compléter nos relevés et d’enregistrer des 
données supplémentaires concernant le nombre d’indi-
vidus, le cortège floristique accompagnateur identifié 
d’après Quézel et Santa (1962 – 1963) et la nature des 
milieux colonisés.

La plante a été observée en fleurs par le premier auteur 
le 28 avril 2018 puis le 2 mai 2019, dans la station de 
Larbi Ben M’Hidi (à l’est de la ville de Skikda) où elle 
forme une petite population (30 individus ont été recen-
sés) qui se situe au poste 1, à environ 100 m de la plage. 
Le 5 juin 2019, une autre population, plus importante 
(plus de 70 individus ont été recensés), a été observée 
au bord de la route à la périphérie de la ville de Skikda, 
dans la station appelée localement « la Barrière », se trou-
vant à environ 5 km de la première station (fig. 1). En 
avril 2021, la plante a encore été observée en fleurs dans 
plusieurs points de la ville : au bord de l’oued Zremna, 
dans sa partie traversant la limite de la cité des allées, à 
l’entrée de la station d’essence de la cité 20 Août, au bord 
de la route menant à la société nationale des transports de 
voyageurs, et à la cité Cosider de oued El Wahch. En juin 
2021, l’espèce a été retrouvée au bord de la route dans la 
zone industrielle de Hamrouche Hamoudi (commune 
de Hamadi Krouma) (fig. 2). 

D’autres observations très récentes, datant de 2020 
et 2021, rapportées par un amateur de la nature sur 
la plateforme iNaturalist (https ://www.inaturalist.org/
observations/76138082), mentionnent la présence de 
l’espèce dans d’autres stations de la région dont deux 
situées dans la ville, à peu près dans le même secteur où 
nos observations ont été faites et une, plus remarquable, 
située plus au sud de la commune de Skikda vers le vil-
lage de Beni Bechir.

Présentation de l’espèce et distribution 
géographique

Heliotropium amplexicaule Vahl. 
Syn. : Cochranea anchusaefolia (Poir.) Gürke, Cochra-

nea anchusifolia (Poir.) Gürke, Cochranea anchusifolia 
var. latifolia Hicken, Heliophytum anchusifolium (Poir.) 
A. DC., Heliotropium anchusifolium Poir., Heliotropium 
anchusifolium var. angustifolium Griseb., Heliotropium 

anchusifolium var. lithospermifolium DC., Heliotropium 
bolivianum Rusby, Heliotropium lithospermifolium Speg. 
(WFO, 2021). 

Plante vivace (hémicryptophyte), originaire d’Amé-
rique du Sud, plus précisément du nord et du centre 
de l’Argentine, du sud de la Bolivie, de l’Uruguay et 
de l’extrême sud du Brésil (Johnston, 1928 ; Craven, 
1996), à souche subligneuse, à port étalé puis redressé aux 
extrémités des tiges ramifiées, ces dernières étant pleines, 
cylindriques et abondamment hirsutes. Les feuilles sont 
simples, alternes ou parfois subopposées ; les feuilles de 
la base des tiges sont courtement pétiolées, celles des 
extrémités sont sessiles à amplexicaules ; le limbe étroi-
tement ovale ou elliptique, à marge ondulée, présente 
une pilosité parfois dense. L’inflorescence, terminale, est 
formée de 3 à 4 cymes scorpioïdes, unilatérales, denses, 
sans bractées, multiflores, de longueur variable. Les fleurs 
mauve pâle ou lavande, à gorge jaune, sont sessiles. 

Elle a été introduite dans différentes régions du monde 
comme plante d’ornement où elle s’est naturalisée pour 
devenir une mauvaise herbe très répandue, notamment 
en Australie (Briese et al., 2000 ; Parsons et Cuth-
bertson, 2001) et en Amérique du Nord (Wunderlin 
et al., 2021).

Sur la rive nord de la Méditerranée, elle a été signalée 
comme occasionnelle en Espagne (Aymerich et Saez, 
2019) et naturalisée en Italie (Galasso et al., 2018). En 
Afrique du Nord, elle a été récemment mentionnée par 
El Beheiry et al. (2020) comme naturalisée en Égypte. 
Dans le Maghréb, Dobignard et Chatelain (2012), la 
signalent naturalisée seulement en Algérie, alors qu’elle 
semble absente des flores tunisienne (Le Floc’h et al., 
2010), marocaine (Fennane, 2017) ou encore libyenne 
(Greuter et al., 1984).

En Algérie, ce taxon n’a pas été mentionné par Bat-
tandier et Trabut (1888) et ne figure pas non plus 
dans l’herbier de Gérard de Bélair (acronyme interna-
tional gdb ; http :// gdebelair.com/). Quézel et Santa 
(1963) le déclarent très rare et ne donnent qu’une seule 
localité d’observation, la station d’Alma (actuellement 
Boudouaou, wilaya de Boumerdes) située au centre du 
pays. Aucune autre mention de la plante dans la littéra-
ture scientifique n’a pu être retrouvée, faisant de notre 
signalement le deuxième dans le pays et le premier dans 
le Nord – Est algérien. 

Cette plante est impliquée dans l’empoisonnement du 
bétail en Australie (Kettrer et al., 1987). Une étude 
récente de Carpinelli De Jesus et al. (2019) confirme 
la nécessité, pour les producteurs de miel, de savoir que 
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H. amplexicaule est une source potentielle d’alcaloïdes 
pyrrolizidiniques toxiques, plus particulièrement dans les 
produits où le miel provient d’un seul endroit.

Milieu colonisé et Cortège floristique accompagnateur
Dans les différents points d’observation, la plante 

colonise les sols sablonneux ou argileux, plus rarement 
les murs de pierres, bien exposés au soleil. Ses peuple-
ments sont dominé par les herbes annuelles ou pérennes 
appartenant notamment aux poacées et aux fabacées. Les 
espèces identifiées sont : Avena sterilis L., Briza maxima 
L., Cynodon dactylon (L.) Pers., Hordeum vulgare L., 
Lagurus ovatus L., Lotus cytisoides L., Trifolium campestre 
Schreb., Plantago coronopus L., Plantago lanceolata L. ; 
quelques espèces ligneuses ont aussi été notées comme 
Dittrichia viscosa (L.) Greuter, Nicotiana glauca Graham 
et Rubus ulmifolius Schott.

Conclusion
Plusieurs travaux ayant souligné la nécessité de revisi-

ter la flore algérienne (Véla, 2017a, b ; Hamel et Bou-
lemtafes, 2017), notre découverte vient, d’un côté 
consolider ce besoin et mettre la lumière sur une partie 
du littoral algérien, peu explorée par les chercheurs du 
pays et ce malgré la richesse et la diversité floristique qui 
caractérisent ses milieux naturels, et d’un autre côté per-
mettre l’élargissement de la répartition dudit taxon vers 
l’est du pays. Il est possible que les futures prospections, 
mettent en évidence d’autres stations d’H. amplexicaule 

améliorant ainsi la connaissance de sa répartition en 
Algérie. 
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Fig. 1. Fleurs d’Heliotropium amplexicaule Vahl. observé dans la station de « la Barrière ». Photo N. Sakhraoui, ville de Skikda, 10/06/2021.
Fig. 2. Fruits d’Heliotropium amplexicaule Vahl. enregistré dans la station de Hamrouche Hamoudi, commune de Hamadi Krouma. Photo 
N. Sakhraoui, Skikda, 10/06/2021. 
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